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moins formé. U'est, cette matière organique. (mélange do sub.
stances encore peu connues) qui donne à la tourbe ses pro.
priétés remarquables, dont nous allons parler et sur lesquelles
nous attirons l'attention de nos lecteurs.

DE QUiE.QUEs PAOiPiÉTÉs DP A. TOUEti.-La tourbe
prescnte d'abord un caractère noide bien prononcé qui a
quelque analogie avce l'acidité du tanin; 'est gifico à ces
substances acides que la tourbe jouit. de propriétés antisep.
tiques, c'est-à-dire qu'elle empêche toute fermentation ou pu.
tréf'action, et qu'elle est nuisible à la croissance des plantes
cultivées, si on n'a soin de neutraliser ces acides par de la
ehaux,cendres, etc. (l). L'eau des tourbières elle-même jouit des
mems propriétés antiseptiques, car on y a trouvé enfoncés
profondément, des animaux dont la chair s'était conservée à
peu près intacte.

J'ai recherché le degré d'acidité des 3 variétés de tourbe
(mousseuse, feuilletée et noire) dont l'une, la tourbe mous.
seuse vient de la Hollande, et les deux autres du comté de
Champlain, et je donne ici les quantités d'ammoniaque qui
peuvent neutraliser directement les acides de la tourbe.

100 parties de tourbe peuvent absorber :
Tourbe mousseuse......... 0.9 d'ammoniaque, p 01,.

" feuilletée...... 1.7 "
" noire ou compacte 1 .87 "

Voilà pour l'ammoniaque absorbée clunuiqucment, mais la
tourbe peut prendre et retenir dans ses pores une quantité
encore plus considérable d'ammoniaque, cette fois d'une ma-
nière plutôt physique que chimique, à la fagon de l'argile du
sol arable, etc. En effet et c'est la deuxième propriété remar-
quable de la tourbe, la tourbe sèche et mome humide a un
très grand pouvoir absorbant pour les matières volatileq,
les gaz, les odeurs bonnes ou mauvaises . elle constitue
donc un désinfectant très énergique, en faisant disparaître
les mauvaises odeurs et les émanations des matières en putré-
fa:tion, telles que excréments des animaux, etc.

Enfin, elle absorbe avec grande facilité d'énormes quantités
d'eau qu'elle retient avec l'orce, ainsi que le constatent les
résultats suivants que j'ai obtenus pour les tourbes de Cham.
plain et celle de Hollande :

Une livie de tourbe sèche absorbe en eau

Limite extrême.
TuurbL mtuumcutc. 11 lbs d'eau

fLuilletée.... 5 lba '
" noire ....... lb. '

Limite pratique.

3 Ibs l
1 îlb. l

Les chiffres donnés pour la limite pratique montrent lia
quantité d'eau absorbée et retenue même lorsque la tourbe se
trouve comprimée ou foulée par les animaux dans les cas où
on l'emploie comme litière.

D'après les résultats donnés plus haut on peut voir que le
pouvoir absorbant pour l'eau suivant l'espèce de tourbe est
l'inverse du pouvoir absorbant pour l'ammoniaque. Ainsi la
tourbe moussouse, qui absorbe le plus d'eau, est celle qui ab-
sorbe le moins d'amnoni.,que. A ce point de vue ce serait
la tourbe feuilletée ott moyenne (qui constitue d'ailleurs la
plus grande partie des tourbières) qui conviendrait le mieux
pour absorber tout à la foiq le plus d'ammoniiaque et le plus
d'eau possible.

Si le lecteur a bien voulu me suivre jusqu'ici, malgré les
técheresses de la route qu'il vient de parcourir, il comprendra
aisément les divers usages qu'on peut faire de la tourbe et
que nous allons indiquer, et il donnera à ce produit trop long.
temps négligé, toute l'importance qu'il mérite.

USAGES DE LA TOURBE.-En Europe, l'exploitation des
ourbières remonte à la plus haute antiquité. Jusque dans

ces derniers temps, et encore actuellkment, la tourbe a d'abord
servi et sert encore de combustible, com primée en briquette.
On fabriquo aussi du charbon de tourbe qui est plus estimé
quc le charbon de bois. Enfin par la distillation de la tourbe
en vase clos on en extrait du goudron, des huiles et des gaz
d'éclairage, de la parafine, de l'ammoniaque, etc., etc. C'est
ordinairement les tourbes noires qui sont employées dans ce
genre d'industrin; nous ne nous étendrons pas davantage sur
ce côté de la question, afin d'aborder immnédiatemet les points
qui nous intéressent.

TouRnE EMPLOYE oOMME LITIÈRE.--Jusque .lans ces
derniers temps, les couches supérieures, tourbe mousseuse et
tourbe feuilletée, étaient considérées comme impropres à tout
usage. Mais depuis quelques années, elles sont de plus en
plus recherhées (1), et des fabriques do tourbe-litière se
sont établies dans plusieurs contrées de l'Europe ; on en in.
porte même en Amérique, malgré son prix assez élevé.
Pour fabriquer la tourbe litière, on découpe la tourbe par
morceaux qu'on laisse sécher à l'air, qu'on déchire et qu'on
tamise paur enlever les matières terreuses. Il reste alors sur
le tamis le tissu élastique et léger qu'on comprime de ma-
nière à former des balles facilement transportables. Cette
matière remplace avantageusement la paille litière des ani-
maux. C'est non seulement une matière très douce, très ab.
sorbante pour les liquides, mais encore elle fixe les gaz amno-
niacaux et évite ainsi dans les écuries ces odeurs chaudes et
irrit.intcs qui vous prennent à la gorge dès que vous pénétrez
dans des locaux où -l'on se sert de paille pour litière. On en
f'ait une grande consommation en Angleterre, en Hollande.
en Allemagne, en Suisse et en France.

Voici d'ailleurs à ce ujet l'opinion du Dr J \ Couture
qui a fait à Québec même l'expérience de la inurbe litière:

LA TOUIRnE EMPI.ovE COIME I.ITIERE.

Vous me demandé',. qjerlle est moi, opinion su, la ftrb, emp11o
yée comme litière.

Uexpérience que j'ai de la matière ie date p-s l'assse, loin
pour que je puisse formuler une opinion exnete; cepondaint je vous
dirai volontiers ce que j'en connais déjà. Je me réserve de reve.
snr sur ce sujet et de modifier mon opinion s'il y a lieu.

Il y a neuf mois, je rCeceaus de MM J. le. Rtuu,aud & C'e de
Québec un ballot (225 lbs environ) de tourbe de la Iollande
avec prière de l'employer comme litière.

Je dois auuer que je nu aie sue.saés gu.,d'abord,de l'î mployer
dans mun écurie, car il me semblait que c. devait être malpropre.
Je donnai done cette balle de tourbe à un de mes clients, liez
qui je vais en visite professionnelle tous les jours, avec instruction
d'en garnir une boxe destinée aux chevaux malades. Ce qui fut
fait.

Cette litière servit durant près de trois mois restant sèche tout
le temps, les excréments solides s'y mèlant bien et ne dégageant,
apparemment, aucune odeur.

Cette première expérience me donna une idée favorable de la
tourbe comie litière.

A n meis de décemtbre dernier j'eus occasion d'aller chez M. V,
Cbateanvert, un des associés de la maison Renaud, et en faisant la
visite de l'établissenent, je fus amené voir une jument qui habitait
avec son poulain depuis 2 mois, nue boxe d'à peu près 12 x 20,
sans ventilation aucune et hermétiquement fermée.

En entiant dans cette boxe, je fus frappée de l'absence de va.
peurs ammoiacales et je demandai à M. V., quel était son sys-
tème de ventilation. Il ie répondit qu'il n'y en avait aucun.
" Alors c'est de la tourbe que vous employez comme litière "
Sur sa répunse alflirmative, je lui dia que c'était la raison qu'il n'y
avait aucun dégagement de gaz ammoniacaux.

Je résolue, dès lorP, de l'employer dans mon écurie pour deux
raisons ; la première pour voir si l'idée que je m'en étais fait
comme absorbant d'ammoniaque était correcte ; la deu:ième pour
diminuer le travail de nattoyage de l'écurie.

C'est le 20 décembre dernier que j'ai garni de tourbe m-s stalles
(1) La tourbe neutralisén par la chaux oit les eudres mises en

excès devient nn bon eigrais. i) Dictionnare d'agriculture de Barral.
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